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Y aura-t-il
encore un pilote
dans le bus?
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Le 23 juin, à Sion, le bus sans chauffeur a roulé à l’incroyable vitesse de 6km/h. A titre de comparaison, un lapin nain lancé à pleine vitesse atteint les 38km/h.

VolantCréée
par une start-
up française,
une navette
sans chauffeur
s’est baladée,
le temps d’un
test, à Sion,
en Suisse.
Ce type de
transports
collectifs
autonomes
intéresse
jusqu’à la
RATP.
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Lyon, àConfluence. Il devrait s’agir, comme
àSion,d’unparcoursàdestinationdupublic,
inscrit dans la circulation urbaine. «Nous
avons plus d’une dizaine de projets, en France
et à l’international, sur des sites ouverts ou fer-
més»,préciseArnaudJulien.LaRATPregarde
aussi cesvéhiculesdeprès, et aannoncémi-
juinl’acquisitiondedeuxnavettesautonomes.
Pour fairedes tests enprivé,dit-elle, oupour
testerbientôtuneliaisonentre lagaredeLyon
et lagared’Austerlitz, selond’autres sources.
De son côté, Navya annonce l’inauguration
d’une ligneexpérimentaleàPerth,enAustra-
lie,pour juillet.Ouunprojet«en cours de fina-
lisation»auxEmiratsarabesunis.«On a dou-

blé notre ligne de production,
déclare Henri Coron, directeur
du business développement

chezNavya.Entre 50 et 60 navettes sont ac-
tuellement déployées. Nous sommes 60 salariés
actuellement, on devrait être une centaine à
la fin de l’année et 150 l’an prochain.»
Six de leurs navettes circulent déjà depuis
avrildans lacentralenucléairedeCivaux,près
dePoitiers.Uneenceintede220hectaresoù,
selonlescalculseninterne,unsalariémarche
enmoyenneuneheuredix-septminutespar
jour.Autantdetempsdetravailgaspillé, selon
ladirection, àmultiplierpar les 700person-
nesprésentes sur le site.Unbuscirculait jus-
qu’àprésent,maispar tranchesdedeuxheu-
res, et pas toujours. Le personnel préférait
encore lamarcheàpied.Désormais, lessixna-
vettes roulent de 4 heures à 22 heures, avec
des fréquences de cinqminutes.
QuantàEasymile, laPMEessaimesespetits
pods(surnomdesnavettesautonomes)enCa-
lifornie, auxPays-Bas, enFinlande, à Singa-
pour,enSuisseouencoresur la technopolede
SophiaAntipolis, prèsdeNice. «On est passé
de tests sur quelques heures, sur de courts tra-
jets dans des salons, à des expérimentations de
quelques semaines. C’est nouveau», remarque
ArnaudJulien.Pourtant, en2011et2014déjà,
les premières navettes autonomes avaient
parcouruLaRochelle surdesvoies réservées,
pendantplusieursmois,dans lecadrede l’ex-
périmentationCitymobil.

Pour les acteursde lamobilité, cesvéhicules
sans chauffeur trouveront leurplacedans le
maillagedes transports publics dedemain.
«La navette autonome peut être un nouveau
mode de transport en secteur urbain, notam-
ment dans les zones peu denses»,préditNatha-
lieLeboucher,directricestratégie, innovation
et développement à laRATP. Elle distingue
plusieurs couches enmatièrede transports
collectifs : le «mass transit» avec lemétro et
leRER,des infrastructures lourdesetcoûteu-
sesmaisqui transportentdenombreuxpassa-
gers. Ladeuxièmecouche, celle desbus, est
plus flexible ; les lignes peuvent évoluer et
s’adapter à l’offre. La navette constituerait
unecouchesupplémentaireencoreplusmal-
léable en termesde trajets, de fréquencesou
deplageshoraires. Elle coûte entre 200000
et 250000 euros, peut rouler en alternance
24heuressur24sanssurcoûtetsaitdéjà,dans
certains essais, se rendre seule àune station
de rechargepar inductionà la finde sonser-
vice.Quantauparcours, il se reconfigure très
vite si la précartographie a été réalisée.Une
fois opérationnelles, lesnavettespourraient
êtreuneréponseà laquestion lancinantedite
du«dernierkilomètre», cette courtedistance
qui sépare la gare ou la station de bus de la
communede résidenceoudu lieude travail.
Un «dernier kilomètre» qui, faute de trans-
ports collectifs,poussecertainsFrançaisvers
la voiture particulière.
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Denombreuxacteurs imaginentdéjà l’étape
suivante.«L’idéal serait de ne plus avoir de cir-
cuits définis à l’avance mais des transports à
la demande»,estimeLeboucher.Desvéhicu-
lesquipasseraientvousprendredevantchez
vousaprèsune réservation sur smartphone.
«A la RATP, nous y travaillons déjà»,affirme
laresponsable.Danscetteoptiqueoùlesvéhi-
cules sontconduitspardes intelligencesarti-
ficielles, quelledifférence entreunbus, une
navette et uneC4Picasso? «Avec le covoitu-
rage et l’autopartage, le transport collectif
commence au niveau de la voiture. On peut
imaginer qu’un véhicule de 4 ou 5 places puisse

aussi répondre à des besoins de transports col-
lectifs.»CequeGeorgesAmar,prospectiviste
et consultant en mobilité, a conceptualisé
lorsqu’il a lancé l’expressionTPI, pour trans-
port public individuel: «Le transport public
s’individualise, le transport individuel se pu-
blicise, résume-t-il.En France, nous les oppo-
sons constamment. Mais avec les nouveaux
usages, ces catégories sont déjà caduques.»La
navetteautonomen’estqu’unchaînon inter-
médiairedanscette futureréorganisationdes
transports.
Alors, à quand le déploiement à grande
échelle? Difficile de prévoir. «Peut-être pas
avant dix ou quinze ans», dit Leboucher.
Lecodede la route interdit encore la circula-
tion de ces véhicules sans un chauffeur à
bord pour reprendre le contrôle au cas où.
Malgré tout, «on peut déjà acheter des navet-
tes autonomes, rappelleArnaudJulien, alors
que lesvoituresautonomesn’ensontpasen-
coreà lacommercialisation.C’est grâce à elles
que le gouvernement se pose des questions sur
la réglementation. Et aussi les assureurs, qui
sont obligés puisque ces navettes roulent
déjà.»
Dupoint de vue technologique, desprogrès
sontencoreà faire.Notamment les freinages
deNavya, qui sont trèsbrusques, commeon
a pu l’observer à Sion, ou l’anticipation des
mouvements despiétons.Autre sujet: la vi-
tesse. Dans la ville suisse, où le parcours
choisiparCarpostal est complexe, ellenedé-
passe pas 6 km/h, alors que la vitesse com-
merciale annoncée est de 20km/h. Lesusa-
gers vont presque aussi vite à pied… «Mais
comment améliorer la vitesse sans transiger
sur la sécurité?» interrogeait un responsable
deTransdevà la centraledeCivaux. «On ap-
prend en marchant», résumeArnaudJulien.
Jeudiaprès-midi, après l’inaugurationàSion,
Valère est tombé en radequelquesminutes
enplein trajet. Elle ne voulait plus avancer.
La fauteà lavaguedechaleurqui s’était abat-
tue ce jour-là? «Elle se préserve», plaisante
unedesopératrices.L’expression«phase d’ex-
périmentation grandeur nature» venait de
prendre tout son sens.•

L
apetitenavette jaunemarqueunarrêt.
La ruelledans laquelle elledoit s’enga-
germesure 2,40mètresde large.Çava

être serré: le véhicule affiche2,05mètresde
roue à roue. «Il y a juste la place pour une
pomme à gauche et une pomme à droite», ri-
goleundesprésentateursde l’expérimenta-
tion.Lamanœuvren’aeneffet riendebanal:
leminibusestautonome,sanschauffeur,avec
une dizaine de passagers à bord
quiobservent, ensilence. Il redé-
marre lentement, frôle lesbâtisses
etpasse l’obstacle sansérafler lesvieuxmurs.
Valère, c’est sonnom, termine sonparcours
d’1,5kilomètredans levieuxSion, commune
suisseducantondeValais qui teste engran-
deurnatureunservicede transport encom-
munhors du commun.
«Bienvenue à Sion, bienvenue dans le futur»,
fanfaronnait le23 juin ledirecteurdeCarpos-
tal. Leprincipal transporteurpar autocar en
Suisse inauguraitalorssesdeuxnavettesélec-
triques,petitesmerveillespilotéesparunal-
gorithme, blindéesde capteurs à l’avant et à
l’arrière,prêtesà s’élancerdans lesalléespié-
tonneset à semêler à la circulation routière.
Elles savent rouler toutes seules, traverserun
rond-point, connaissent les règlesdepriorité,
freinent au moindre obstacle et s’arrêtent
automatiquementauxhuit stationsprévues
sur leparcours.Unepremièremondiale, as-
sure le constructeur françaisNavya,papade
Valère etTourbillon, sonalter ego.Cet essai
illustre surtout l’intérêtqueportent les trans-
porteurs pour ce nouveau joujou.
Lanavettecollectiverisquededevancer lavoi-
ture individuelle 100%autonome,qu’onne
verrapascirculer sur les routesavantdixans
dans lemeilleurdescas.L’unedecesderniè-
res, l’électriqueTeslaS,a tristement faitparler
d’elledébut juilletavecunaccidentmortelen
Floride: le logiciel, conçupour réguler seul la
vitesse, le changementdevoie sur la routeet
le freinage d’urgence, n’a pas vu un camion
arriver transversalement… tout comme le
conducteur, alorsqu’il était censégarder ses
deuxmainssur levolantet toutesonattention
sur la conduite.Enrevanche, «la technologie
des navettes automatisées est quasiment mûre,
car c’est le segment où le cahier des charges
technique est le moins contraignant», écrit
dansunenotepubliéeenavril FranceStraté-
gie, cellulede réflexionetdeprospectivedé-
pendant du Premier ministre. Tous les élé-
ments sont réunispourqueça fonctionne: la
vitesse d’exploitation ne dépasse pas
les20km/het lesvéhiculeseffectuentunere-
connaissancepréalablede la route, appelée
précartographie, avantdesuivreaucentimè-
treprèsunparcoursdéfini à l’avance.Enfin,
si la réglementation freineencore ledéploie-
mentmassifdevéhicules sanschauffeur sur
lavoiepublique,ellen’imposeriensurdessi-
tes fermésousemi-fermés(campus,hôpitaux,
aéroports ou entreprises).
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D’oùplusieursannonces,cesdernièressemai-
nes, deprojets lancésà travers lemonde.On
retrouve très souvent les noms de deux
start-upfrançaises, leaderssur lecréneau,Na-
vya et Easymobile. «Ce n’est pas tellement
qu’ils sont les meilleurs, mais il n’y a pas d’al-
ternative à court terme, explique Arnaud
Julien, directeur innovation chezKeolis. Ils
ont un temps d’avance sur les autres construc-
teurs. Sauront-ils le garder, je ne sais pas. Mais
c’est agréable de voir deux acteurs français qui
prennent la main.»Keolis,enpartenariatavec
Navya, doit justement inaugurer un essai à
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RICHARDPOIROT
Envoyé spécial à Sion (Suisse)
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